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la coinpagnie sur le qimi et les i ncîs :cricln-
ons qule la compagnie .et la Corporation de
Québec n'on ii pa's roi lhins le chemin le fer lit
Nord, voilà pourcluoi elles ne veulent rien y
philîe ;Imai si lës capitalistes anglais et les

mn(iciptlités des paroisesus et des cOni ès. de
la rive nord veulent sonscrire, et verser leurs
fonmd. .. dacns cette vcis vide, elles seront le.
bieuvenufes: mrais pcIhur la- compagnie et la
Corporation à Québec, pas un seul son elles
ne. veileni rien y .placer elles veulent ra-
masser de la laine irais. n'en pas laisser au

L'inauguration du monument d6di t
martyrs de 1837-38 a en lieu le 14 novembr'e
dernier, au cimetière de la Côte-des-Neiges.
Environ mille personnes assisliiient à Celle
fate vraiment nationale. Après viligt ans ile
silence e, ieuple est venu dléposer sn hiom-
iage sur la tml de nos plus nlobleî mart)r

politiques. Toujdurs fidèle à sa mîission,
PIcstituit-Canadien le Montréal s'est chargê
l'sccomllir,.ai nom diti peuple, ce.lieux dtle-
voir. M. Euc lti y,, .'hunortle A. A.
Dorion, MM. Wilfred Dorion et Fabre, se
sont inonitrés,. eti celte occasion, les dignes
interprêtes des véritables patriotes.,

Sur ce monîînient dont. M..Farblimdest
Mribiicie et M. M Jyer le constructeur, sant

graitvs les inscriptions suivantes :
" . Aux viîlimas politiques (lu 1837-38-

religieux u venir.
Les 92 résolutions adoptées par la clhambre

dssemlé e du las-Canumla, le er niars Il.t.
Les subsides refusés par li liailiure i's-

sebil!e liBs-Caad, le 23 février 183G.
Lqeril Golbrd dispose ds deniers.publics,

wiulgré le refus de sides.
Ce .iniiiu.lt religieux et historique a été

erigé sios les auspices de i'latitut Canadien,
en 1838.

2. UIaîî.ille d Saint-D)enis et de Charles,
.3 et 25 ici-veýubcre 1837.

CitIules Ovîle ler raiit, avocat et membre
ilu parlement provi ncnil. Ses cendres repoi-

sent ici. Les restes des nutres victimes, aun
nombre d 41, reposent dans les cimetière.
4e Saint-Denis, de Saint-Charles, de Saint-
Antincîle et île Saint-Ours.

3. Batailla de dSaint-Eustadie, 14 décen-
bre 1837.

Jeaii Olivier Checiier, M. D. Ses cendres
re,1oIsenit ici. Les restes des autres victimes,
au n.>mbre de , reposent dans le cimetière de
Sainit-Euîstache.

4. Exécutés à. Montréal, par arrêt de la
cour itiiinile :

Jowph Narcisse Cardinal, notaire, Jlseph
Duquet, étudianti i droit, 21 décembre 1837

Picerre Thlé hile Ducuiiie, notaire, Jos1elh
Robert, A mable Sanoguiiet. Cairles Sangui-
net, 'Franços.Xavier Hamuielin, cultivateurs,
18janvier 18S9.

François Mairie Thomas Chevalier dle Lo-
rimier, notaire, François Nieulas, instituteur,
Amable Daunais, culivaieur, Pierre Rémi

14r>unne, jîeiure, et Clares [Hindenlang,

militaire, inatilfde Paris (France), dont les
ceiiilis reposent ailleurs.

(C'est une sainte et salulaire pensée dle
prier pour les moris)-M. L. IL C. XII. v.46.

Ces inscriitions sont 'grivées ave beau-
'ouip îlh' gîti'c, sur un f'ond noiîr,. auxq(uaitre

faces lu piédestal.".

Un avocat anglas iq(ire l'fn considère com-
me run les premiers légisies du barreau le
Quiéhuer', disait, Pluitre jour, que si les citii-

ynIs % nulaienl faire leur devoir,.ils emplihe-
raient les ciiseillers de iliiiier sur les foidtis
de la cité un seul scîu à M. Pters pour les
oivraIges exitras qu'il prétend avoir faits à la
halle C iphinlain et qu'il estime à.la somme
dIe £1,900. Seloii cet avocat, MM. Laiigevi,
Aulette, LeMoiOie et lu atres membres du

Comité des Marrches qlui ont ordoué sans le
cOnsenteenit les ctyens l'ex>cutioni de tels
uiivrages exta, soit seuls tenus de payer li.

a lde .Pueers.
Avis dlupe aux citoyens .

LA PRESSE.

dernier, demandé de l'ouîvraîge a.u maire.
Son Honneur le mairu leur a Pomis de
leur ei proïcurer. Hier, les oivr.ers voyant
que L'ange van était inàvisilile. et les avait
blaIguiés, se sont renîdus elipz M. Renicud
pour avoir par li force ou aitrl eiimjeit dje la
fleur et autres provisions. On. prétend que

M. Reuil a déclaré n'avoir aucune ubjtc.
tirnî à leur ein dniier, si lai Corporation vou-
lait . payer ! Alors les ouvriers se tuit a.b-m.
blés au mitrliché Jucques-Cai-uier ou il: vut.
iaissé (les résoiluti onils trs imenaçanies.

Cette lemonstr,ation est trop significative
Pour ne pas c'oplIrendre qu'illaut pur passer
latcrise.actuelle, les lhinmties le cSur eti de-
téle et non pias <les extravagats.e des écer.
velés commue l ange vain.

Au miment Ou nous éerivons ces lignes.
les rassemblements d'iuvriers -e promenenllt

par les rues : c'et d'iu inisire augure.
Encoret, utne fois, gIle veut-on ? ln. masacre,.
ou lai paix ? Lh bien, c-e que nus aivons pr-

lit il y i six mois se réalie : ou a pillé le-
Pet"jle, il v r pilltr; an n'a point Voulu réglet
légalemlient les qie.tioi aî les plus, i -il .
elles vont êtres re'glee avec la fouirh: eI la

(Suite etfn.) bûtton, airon les yeux quand il eu.
Nous avons vu à (itiul ibime la Presse v'- est encore tcnps ! Comprendrain, enfin.

naleIvait conduit le iye s il eît indîispensa- qu'i[fiîttnure le Chemin de fer lu Nord,.
blie d cnncluiir rt m t e on point gaspiller l'argent public pour

îcur ai q ic nic ilc à u , r :em *, fiic-u lit forft ilC c I L'ilige. va ine e. . min c mlheur. "" .'gevmet ses. (gnirl
Sl nous i n agir nuurd'lhui, pes quand les miliers cde citcyens me.

n pilitiqlue,chiu lu anehe. /fon's/y r. iM / rent ie fainm
est'! jpl-y. I" 'houu telité est la meilleure Nous allons bientôt cous en assurer.

pouliti qîue." C'est li seule raisonnable et lé-
gi le, par <cons(,queiiit I.: seule- qui lulviSe

ce lle des Libérwex-Conserear's. Ase y -
la politi e .I

ralice et Il. crime ; il iiiot (le toue iiée'essitt. Un paivililio tricolore, iaIpartenant à la,
une.pciîtiquei daimtiaheut oppoîsee. Qitol corporation e Qébc. uL'usage d'un t

lt Caaien, le Currir du Cainria, la illi- aviillonu éhîlit muési/c à lu réélectioni gil.
ncmiu: et aiir's (iilese la miin- f*hbiiqueî, ; maire L'ange vaiî, les ulueinwmres le lac petic

i. sont publil.6es que pour enicenuser lcs imiisc.- /mi//le iont lécle tidre vthalue ce drapeau.
rhli's ailuc rs de1, tous les mia ucx q e nus Laeau ru lieu, vendredi soir, à P'-tel.,

siull- fiiiin n î.-Naiirenieict qltuc lac P»rerse dIe-Ville.
libre de ce lcays déchire le imaisie dont se
cou0ivre les rí-d'elirs de ces feuhills vénales. Vucici tiii e p ii prouve que pliai
Plus le mènageens qui entrainent à îles pairvianir à bon bit, Soli honneur trouve bons.

concssions desionorites. .Jusqu'à ce jour tolis les i ivens
on a trclu compté avec la presse des Lib. Uc ouvrier (le Saint-Rocl, rréfendAnL

rau:-Conervaterr, il ne flut plus qiégligr' ava à ccisé trop ilà-cenn se% rurcé
tuile seule ocîca.siuonc le lai montrer telle qtui'elle tès dlmna i maire '.iiige vain (le voiloir:
est, sans égard aux holineis qui lIa soutienl- bu cl faiic. clii îc uer ses viut usatiirs. Pir
nient. A quoi 'bon crier contre les abus, si nuieiir onaîtru h'imialilé le Sur,

Poin épargie ceux clui les progluisent ? Puis- rueur, l'uiviir s'atiociça comme un Lii4ral-.
qIe la.lutte est inévitable, il fa ut qu'elle ail, Conservaieur.

aitu moics, d ons résultats. C'est perdre soi -Vous êtes bon catholique, reprit. Langv,
temps que île combattre les prineuhues îles Li- v ; vous volerez contil M. joseph il

héraux-Conservateurs; puisqu'ils prouvent L'uvrier uie répondit rien, cais pencli.la.
continuellement qu'ils n'en cout point ; il tête (le façon a donner Ie l'espoirà L'ci
fitît, cui les dévcrilant tout à fait, Sei fhir, terue rvain.

b>onne fois avec tous les Esecobair politiqueç. -Vous ne voterez pas pnusr un Jif, reprit
Rien ne <lit-être passé trous Uilence. Nous le maire. E ditez, votez pSur moi, eten voa

le pouvonîs, nous le devoens. pronits davaitcrs ré-duire vos coeisapions.
Sur ce, il soulaita rood bo e à l'ouvrier.

LE~ î'EUa'rIE S 'AGITE. qui se dromit bien de le remercier en voauti
Qouatre nu cinuq cents hommes Conduitsq contre un ousme aussi.rumper que L'angs..

nousL dit'un par le notaire Birch, ont, samscc n vain.

têed ao onr ePsoràLag


